
Zeitschrift: Archäologie der Schweiz : Mitteilungsblatt der SGUF = Archéologie
suisse : bulletin de la SSPA = Archeologia svizzera : bollettino della
SSPA

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte 

Band: 16 (1993)

Heft: 1

Artikel: Taille de silex moustérien, occupation campaniforme, habitat latènien et
route gallo-romaine à Alle (JU)

Autor: Masserey, Catherine / Othenin-Girard, Blaise / Stahl Gretsch,
Laurence-Isaline

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-14086

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-14086
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Taille de silex mousterien, occupation campaniforme,
habitat latenten et route gallo-romaine ä Alle (JU)
Catherine Masserey, Blaise Othenin-Girard et Laurence-Isaline Stahl Gretsch

Situe en Ajoie, sur le versant nord occidental
du Jura, le site du Noir Bois (fig. 1) a ete

decouvert en 1990 lors de la prospection
par sondages sur le trace de la N161. Non
loin de l'Allaine, principal cours d'eau ajou-
lot, les premiers vestiges ont ete mis en
evidence dans une couche archeologique
qui s'etendait sur plus de 500 m de long.
Ce niveau etait localement scelle par une
route enfouie, reperee d'est en ouest sur
toute la longueur du site.
Celui-ci occupe un faible replat qui domine
legerement la frange meridionale de la

plaine alluviale. Au sud, il est limite par la

colline du Noir Bois (fig. 2). La fouille de
surface a debute en mars 1991 ä l'extremite

est du chantier, soit la zone la plus
directement menacee par les travaux de genie
civil. Quelques secteurs de fouille fine ont
ete ouverts autour des sondages positifs
les plus riches2. A cette fin, le terrain a ete
decape äla pelle mecanique jusqu'ä la
surface de la couche archeologique reperee
(couche 3), qui a ensuite ete fouillee par
decapages manuels sur 270 m2.
A la peripherie de ces secteurs, la couche 3
a ensuite ete fouille au moyen de la
machine, par decapages fins sur 150 m23.

Parallelement, quelques sondages de recon-
naissance ont ete creuses afin de perce-
voir l'extension de la couche archeologique.

Lors de ces Operations, deux occupations
distinctes ont pu etre mises en evidence :

une route gallo-romaine et, au-dessous,
dans la couche 3, un ensemble de fosses
ainsi qu'un foyer attribues ä la periode de
La Tene.
Les delais prevus pour l'intervention
archeologique et les dimensions du
gisement (2,5 h environ) ont motive, des juillet
1991, l'engagement d'une equipe de fouille
importante ainsi que la mise en place d'une
infrastructure technique appropriee4.
A la suite des premiers travaux, un bilan
provisoire a ete etabli. En effet, la nature
des vestiges, leur etat de conservation,
leur repartition spatiale et stratigraphique,
ainsi que les grandes dimensions du site,
nous ont amene ä pratiquer une fouille
extensive, afin de privilegier l'approche des
structures et de favoriser l'etude du mobilier

provenant d'ensembles clos. Dans ce
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Situation geographique du site
d'Alle, Noir Bois (JU) (Dessin
E. Voegeli).
Die geographische Lage von Alle-
Noir Bois (JU).
Situazione geografica del sito di
Alle-Noir Bois (JU).
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fig 2
Vue aerienne du chantier, ete
1991 (Photo F. Schifferdecker).
Luftbildaufnahme des
Ausgrabungsgeländes, Sommer 1991.
Veduta aerea del cantiere, estate
1991.
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but, le terrain a ete divise en secteurs qui
ont ete decapes ä la pelle mecanique
jusqu'ä degager les amenagements ou mettre

en evidence les zones particulieres oü
les techniques de la fouille fine ont ete ap-
pliquees.
Cette approche aura permis de traiter tout
le territoire menace de destruction. Quelques

500 anomalies (trous de poteau,
fosses, foyers et formations naturelles),
presque toutes reperees ä la base de la
couche 3, ont ete fouillees et des milliers
d'objets, principalement des tessons de
ceramique, ont ete preleves.
Au cours des recherches, la stratigraphie
s'est diversifiee. Les coupes de tous les
secteurs ont ete observees et il est apparu
qu'ä l'extremite ouest du chantier, la

couche 3 etait completement absente; par
contre, des sediments plus anciens, de
nature loessique et fluviatile, ont ete identifies;

ils contenaient des artefacts mousteriens

(fig. 3a). Dans certains secteurs, la
couche 3 montre des facies varies et la

presence de mobilier campaniforme
temoigne d'une occupation anterieure (fig.
3b) ä celles de LaTene (fig. 3c) et de la
periode gallo-romaine (fig. 3d).
Mais ces donnees sont encore fragmen-
taires; en effet, le travail de sauvetage va se
poursuivre au moins jusqu'en ete 1993 et
permettra d'enrichir les observations de
terrain.

La stratigraphie

Le site du Noir Bois s'etend au pied de l'an-
ticlinal dit »du Banne«. A la base de cette
colline, le substratum rocheux calcaire
s'aplatit en direction du nord, formant un
»synclinal plat« sous la plaine alluviale de
l'Allaine.
Dans la partie fouillee, la sequence quater-
naire maximale atteint 3,5 m d'epaisseur ä

partir du socle rocheux constitue par les
strates calcaires du Kimmeridgien superieur.

Les unites sedimentaires distin-
guees presentent une geometrie assez
complexe et sont souvent imbriquees late-
ralement, de teile sorte qu'aucune coupe
de terrain ne comporte toutes les couches
reperees.
En considerant l'ensemble de la sequence
des differents niveaux, les fouilles de 1991 -
92 ont permis de mettre en evidence pas
moins de six periodes archeologiques,
stratigraphiquement voire planimetrique-
ment distinctes. Ces divers gisements
comportent des extensionsen surface tres
variables; ainsi, jamais plus de trois
cultures ne se superposent directement dans
le terrain. Dans le tableau (fig. 4) regrou-
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pant tous les niveaux individualises figure
une stratigraphie-type valable pour
l'ensemble du site avec, en parallele, la

sequence des niveaux releves dans le
gisement campaniforme. Dans l'etat actuel de
nos connaissances, trois groupes de
formations sedimentaires ont ete reperes
d'apres leur facies. Seuls les niveaux
contenant des artefacts ou des structures
seront decrits ci-apres (de bas en haut).

fig 3
Repartition des zones archeologiques

(Dessin £ Ziehli).
a: 1 Niveau mousterien superieur,
surface fouillee; 2 Niveau
mousterien inferieur, surface
fouillee; 3 Atelier de taille du silex
du Paleolithique superieur ou du
Mesolithique.
b: 1 Campaniforme, zone riche
en mobilier; 2 Campaniforme,
vestiges epars.
c: Etendue des vestiges La Tene.
Zoom voir fig. 8.

d: Voie gallo-romaine et fosses.
Die Ausdehnung der archäologischen

Zonen.
Distribuzione delle zone archeologiche.



Cultures Zone cam¬
paniforme

Strati
type

Description interpretation

Moderne 1 1 Humus (horizon Ai)

2 2 Limons brumifies ä
charbons de bois 6pars

Colluvions agricolesVoie romaine
3A 3 Limons bruns compacts ä

charbons de bois et artefacts
=» Horizon humique enfoui
(Atb)

3A : niveau humique sup.
3B : horizon lessivfe
3C : niveau humique inf.

La Töne, gallo-romain,
campaniforme

Campaniforme
(3A, 3B, 3C)

3B

3C

Culture non definie 4 4 Limons argileux ä concr6-
tions d'oxydes, pedog6nis6s

- Loess ("r6cent")

Sterile

(lacune) 5A

Graviers calcaires ä matrice
d'origine loessique, dispos6s
en nappe
=» D6p6t de pente g61iflu6
("head")

5B 5B Limons micaces clairs ä

gravillons et gastöropodes.
Remplissages de dolines
(gelifluxion)

Mousterien niveau sup. 6A 6A Limons micac6s ä bandes,
d6formes
=» Loess geliflu6

Sterile

—
6B Limons micac6s compacts et

homogenes =» Loess

7 7 Limons argileux brunätres ä

täches claires
Limons des plateaux

- 8A Sables limoneux granoclas-
s6s, rub6fi6s
-»Limons d'inondation

Mousterien niveau
inferieur - 8B

Sables rub6fi6s ä galets
vosgiens Alluvions

Sterile

-
9A Alterite argilo-sableuse,

bigarröe -»Terra fusca

9B Argile de decalcification du
rocher

Sterile Bedrock Bedrock Calcaire (Kimmeridgien)

fig. 4
Tableau recapitulatif de la
chronostratigraphie du site.
Die Chronostratigraphie der
Fundstelle.
Tabella riassuntiva della
cronostratigrafia del sito.

1: Une sequence formee d'alterites orangees,
d'origine partiellement fluviatile; il s'agit des
couches 9A, 8B, 8A.
Des artefacts en silex ont ete decouverts dans la
partie superieure du niveau 8B et aussi surtout ä
la base de la couche 8A. Les objets recueillis
forment une entite, de par leur aspect et leur
contexte; ils constituent le niveau mousterien
inferieur. Ces deux unites reposent sur une
terrasse erodee du socle calcaire qui suit le pied
nord de l'anticlinal du »Banne«, sur un axe est-
ouest. Vers l'est, les niveaux 8B et 8A n'ont pas
ete reperes; vers l'ouest, la proximite des
travaux de la N16 a empeche toute Intervention.
2: Une sequence loessique et gelifluee, d'origine

periglaciaire: couches 7,6B, 6A, 5B, 5A et 4.
Dans toute l'epaisseur de la couche 6A, formee
de loess geliflues, des elements en silex debite
ainsi que deux molaires de rhinoceros laineux
(Coelodonta antiquitatis) ont ete decouverts sur
une surface de 600 m2 Les artefacts constituent

un ensemble homogene, bien situe strati-
graphiquement et formant le niveau mousterien
superieur. Par ailleurs, la couche 6A parait
s'etendre sur une grande partie du site, malgre
quelques lacunes; aucun autre artefact n'y aete
decouvert. Dans la couche 4, la fouille d'une
surface de 20 m2 a permis de recueillir 1450 eclats
laminaires, voire lamellaires, attestant une aire
de debitage de silex. Ces elements, non encore
determines, consistent essentiellement en
dechets de taille, les pieces typologiquement de-
terminantes etant tres peu nombreuses. Tous
ces artefacts proviennent de la partie superieure
de la couche 4 composee de loess pedogeni-
ses; l'extension de ce niveau couvre latotalite de
la zone fouillee. Pour l'instant, aucune autre
precision typologique ne peut etre donnee, si ce
n'est une large fourchette allant du Paleolithique
superieur au Mesolithique.
3: Une sequence humique et colluviale,
representee par les couches 3 (3C, 3B, 3A), 2 et 1.

Les niveaux 3C, 3B, 3A, constitues de limons
bruns ä charbons de bois, representent des
facies particuliers de la couche 3, au sein de
laquelle une stratigraphie interne a ete mise en
evidence. Ce phenomene a ete observe dans le
nord du site; ä cet endroit, le terrain est marque
par un leger vallonnement cree par un alignement

de dolines, reparties sur un axe nord-sud.
Cette Situation a provoque une Sedimentation
plus epaisse dans cette depression, oü deux en-
tites stratigraphiques et chronologiques
apparaissent clairement : les couches 3C, 3B et la
base de 3A comportent du mobilier campaniforme;

la partie superieure du niveau 3A a livre
des tessons gallo-romains.
Mise ä part la zone particuliere decrite ci-dessus,

la couche 3 recouvre l'ensemble du site, ä
l'exception de son extremite ouest, oü l'erosion
l'a fait disparaitre. Compose de limons bruns ä
charbons de bois, cet horizon montre une
formation sedimentaire relativement homogene
dans toute son epaisseur, tant du point de vue
granulometrique, micromorphologique que
geochimique. II est interprete comme un horizon

humique enfoui et lessive; son etat de
conservation est tres variable.
Sur la majeure partie de sa surface, la couche 3 a
livre plusieurs ensembles de vestiges archeologiques

chronologiquement distincts. Ceux-ci
datent de La Tene pour la plupart et parfois de
l'epoque gallo-romaine ou de la culture
campaniforme, sans qu'il soit toujours possible d'ob-
server une stratification des artefacts au sein de
ce niveau. Par contre, ä l'extremite Orientale du
site, un ensemble relativement coherent de
mobilier et de structures attribue ä La Tene
ancienne a ete mis en evidence au coeur de la
couche 3, dont la partie superieure comportait
du mobilier gallo-romain. Une densite nettement

plus forte des charbons de bois et du
mobilier archeologique dans l'horizon latenien,
souligne encore cette Variation stratigraphique.



Constituee de limons de colluvion bruns, la
couche 2 recouvre uniformement la totalite du
site. Le mobilier archeologique recueilli est dis-
semine dans toute son epaisseur. Les objets dates

sont avant tout d'epoque moderne, consis-
tant principalement en ceramique vernissee.
La position stratigraphique de la voie romaine a
ete clairement pergue; eile est placee invaria-
blement ä l'interface des couches 2 et 3.

Les niveaux mousteriens

Le niveau inferieur

Le niveau fluviatile contenant les artefacts
mousteriens (couches 8A et 8B) repose
sur une ancienne terrasse formee par le

substrat rocheux. Les couches archeologiques

n'ont ete conservees que localement
(essentiellement ä l'ouest du site oü elles
ont ete fouillees manuellement). Ce
gisement est interprete comme les restes d'un
atelier de taille installe sur une berge de
riviere.

Les silex ne presentent pas de concentra-
tion particuliere, ni d'organisation spatiale
nette. On ne peut donc pas considerer que
les vestiges soient en place sensu stricto.
Ils sembleraient meme avoir subi un epar-
pillement par l'eau du ä une reprise d'acti-
vite de la riviere.
La couche contenait de nombreux
fragments de silex gelifractes meles ä des
pieces taillees, d'une matiere premiere
identique d'origine locale (fig. 5,a). II s'agit
d'un silex brun, opaque et legerement gra-
nuleux. Les artefacts sont au nombre de
185, soit 25 nuclei (dont 10 levallois), 11 outils

(dont un racloir, une encoche, un denti-
cule, un couteau ä dos naturel, une lamelle
ä dos abattu) et 149 eclats. Ils sont de petite
taille et la retouche est plutöt marginale.
Les nuclei, de forme ovalaire, ne presentent

des bords que partiellement prepares,
oü seul le plan de frappe est amenage.
Le nombre restreint de pieces taillees ne
permet pas d'attribution culturelle d'apres
la typologie. On remarquera simplement
un coneept levallois du debitage.

Le niveau superieur

Les silex du niveau superieur se trouvent
dans une couche loessique (couche 6A)
ne contenant quasiment aucun autre
element rocheux (pas de silex gelifracte, ni de
cailloutis). Ils ne presentent pas de traces
d'erosion et ne montrent pas d'organisation

spatiale. II s'agirait egalement d'un atelier

de taille, bien qu'une proportion
relativement forte d'outils laisse eventuellement

supposer d'autres activites.

fig. 5
Silex mousterien.
a: niveau inferieur; 1 racloir; 2 et
5 nuclei levallois ä enlevement
preferentiel unique; 3 pointe
levallois; 4 encoche sur eclat ä
base retouchee; 6 eclat levallois ä

talon diedre.
b: niveau superieur; 1 nucleus
levallois ä enlevements opposes;
2 nucleus ä lames ä enlevements
uni-directionnels; 3 eclat levallois
pointu; 4 denticule; 5 pointe
mousterienne; 6 racloir
transversal ä base retouchee;
7 racloir transversal oblique.
Ech. 1:2 (Dessin J Detrey).
Silices des Mousterien. a: unteres
Niveau; b: oberes Niveau.
Reperti musteriani in selce.
a: strato inferiore; b: strato
superiore.
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fig 6
Ceramique campaniforme.
a: ceramique fine; 1,2 et 5 gobelets

decores; 3 pichet; 4 gobelet
lisse; 6 fragment d'anse decoree;
7 cuillere.
b: ceramique dite d'accompagne-

ment; 1 jarre ä profil sinueux et
cordon; 2 jarre ä profil sinueux;
3 jarre ä profil sinueux et levre
incisee; 4 fond de jarre; 5 jarre ä
cordon et trou de reparation; 6 et
9 fragments de jarres ä cordon

surmonte de perforations; 7 jarre
ä cordon surmonte d'impressions
circulaires; 8 bord ä levre
amincie; 10 ecuelle.
Ech. a 1:3; b 1:4 (Dessin L.-I. Stahl
Gretsch).

Keramik der Glockenbecher-
Kultur.
a: Feinkeramik; b: Grobkeramik.
Reperti campaniforme.
a: ceramica fine; b: ceramica
grossolana.



Ce niveau a livre 134 artefacts, soit 43
nuclei (dont 11 levallois), 18 outils (dont six
racloirs, quatre encoches ou denticules,
deux outils doubles, une pointe mousterienne,

trois outils de type Paleolithique
superieur) et 73 eclats. La majorite d'entre
eux sont en silex gris de provenance
locale, mais on en denombre quelques-uns
en quartzite d'origine fluviatile (galets de
riviere). Les pieces taillees se rapportent
principalement ä un debitage de type
levallois; une partie pourtant presente un
debitage laminaire. Les nuclei ont des bords
entierement prepares, avec des enlevements

de predetermination centripetes
(fig. 5,b).
La predominance de racloirs et la
presence de debitage levallois permettrait de
placer ce Mousterien dans un Charentien
de type Ferrassie. Les quelques elements
de type Paleolithique superieur, comme
les lames, indiqueraient plutöt un aspect
evolue et placeraient eventuellement ces
silex ä la fin du Paleolithique moyen. A ce
propos, il faut pourtant emettre les
reserves d'usage, en considerant que les
decomptes ne se sont faits que sur un faible
nombre de pieces. La decouverte ä Pä-

ques 1992 d'un nouveau site mousterien
(Alle, Pre Monsieur), d'une extraordinaire
richesse en mobilier archeologique et
proche du site de Noir Bois, permettra
probablement de mieux comprendre les
problemes de Chronologie et de gestion de la

matiere premiere au Paleolithique moyen
dans cette region5.

L'occupation campaniforme

La majeure partie du mobilier attribuable ä

cette periode provient d'une surface de
200 m2, situee au nord-ouest du site. Cette
zone n'a ete que partiellement fouillee; une
evaluation stratigraphique laisse envisager

l'existence d'environ 250 m2 de
couches encore en place. A cet endroit
precis, les niveaux ä artefacts campaniformes

(3C, 3B et 3A base) forment une
entite stratigraphique et chronologique
coherente, interpretee comme un ancien
sol humique remanie par colluvionnement.
Par comparaison, sur le reste du site, seule
une petite quantite de mobilier ceramique
et lithique datant de cette periode a ete
recueillie sporadiquement dans la couche 3,
associee ä des objets lateniens ou gallo-
romains. Malgre leur faible densite, ces
elements campaniformes se repartissent
sur des surfaces bien definies.
Le mobilier comprend essentiellement
une grande quantite de ceramique (plus
de 5000 tessons inventories), un certain

II

nombre d'eclats et d'outils en silex, quelques

morceaux de meules en gres eclatees

au feu, des fragments de haches po-
lies en aphanite ainsi que des esquilles
d'os brüle. La ceramique se divise en deux
categories: la fine et la grossiere, dite d'ac-
compagnement.
La premiere (fig. 6,a) est representee par
sa forme-type: le fameux gobelet ä profil
sinueux, fond plat et bord biseaute, dont au
moins quatre exemplaires differents ont pu
etre individualises, certains decores, d'autres

non. Les decors sont composes de
bandes horizontales comportant des motifs

lineaires, des zigzags, des metopes et
des croisillons faits au peigne ä dents qua-
drangulaires. Ces registres sont separes
par des bandes horizontales reservees. La

päte, sans degraissant apparent, est d'une
couleur orange vif sur les faces externe et
interne; par contre, le coeur est brun. Les

parois ont une epaisseur variant entre 4 et
5 mm. II faut signaler la presence de
recipients ä anse, dont une comporte un decor
de croisillons, ainsi qu'un petit objet en
forme de cuillere. Ces elements ont egalement

ete realises dans une päte fine

orange.
La ceramique d'accompagnement (fig. 6,b)
a ete fagonnee dans une päte ä degraissant

moyen (dont le diametre varie entre
0,5 et 2 mm), que l'on retrouve parfois sous
forme de negatifs, visibles sur les surfaces.
La cuisson s'est faite en atmosphere oxy-
dante, donnant ä la päte une couleur
orange-rouge ä l'exterieur et brun-orange
ä l'interieur. Le coeur apparait le plus souvent

brun ä brun fonce. L'epaisseur des
parois varie de 5 ä 15 mm. La forme la plus fre-

fig 7
Echantillon de silex campaniformes

(Photo B. Migy).
Auswahl von glockenbecher-
zeitlichen Silices.
Scelta di reperti in selce della
cultura campaniforme.

quente est la jarre ä profil legerement
sinueux et ä fond plat, mais on denombre
quelques exemplaires ä parois plus
verticales, legerement evasees. Les levres
peuvent etre plates, arrondies, biseautees
ou formant un bourrelet vers l'exterieur.
Certains de ces recipients comportent
parfois un cordon peu marque, place sous
le bord. Celui-ci peut etre surmonte de
perforations circulaires, disposees de fagon
plus ou moins irregulieres; il est interessant

de remarquer que certaines d'entre
elles ne traversent pas integralement la

paroi. Un decor particulier a ete observe
sur une jarre ä profil sinueux, il s'agit
d'impressions obliques sur la levre.
En l'absence d'un veritable travail d'elabo-
ration, nous nous proposons prudemment
d'attribuer les types reconnus ä une phase
plutöt recente du Campaniforme. En effet,
la ceramique fine decoree ne comporte ni

de gobelets de type AOO-AOC, ni.de fagon
certaine, de type maritime. Cette attribution

est renforcee par la presence de
recipients ä anses ainsi que de formes s'eloi-
gnant du profil sinueux typique.
Les artefacts en silex (fig. 7) sont
essentiellement composes d'eclats lies ä un
debitage sur place: des eclats corticaux
d'amenagement de nucleus, des lames et
de tres petits fragments. Des nuclei ä

eclats ou ä lamelles ont ete decouverts,
ainsi qu'une petite serie d'outils de types
divers: une pointe de fleche ä pedoncule
et quelques exemplaires ä base concave;
deux micro-denticules et des grattoirs sur
eclats. Cet inventaire doit etre complete
par des lames ou des eclats presentant un
bord retouche.



Peu de structures liees ä cette periode ont
ete reperees. Seule une fosse a ete locali-
see dans la zone ä plus forte concentration
de mobilier; dans le reste du site, deux ä
trois fosses pourraient etre d'origine
campaniforme. Toutefois, lavariete et la repartition

des types d'artefacts rencontres
permettent d'interpreter le site comme un
habitat, remanie apres son abandon6.

L'habitat latenien

La fouille manuelle effectuee dans la zone
Orientale du chantier, au debut de la

campagne en 1991, a ete determinante dans la

comprehension de la stratigraphie des
niveaux superieurs (couches 1 ä 4) et de
l'organisation generale des structures. La
surface degagee s'etendait sur environ 400
m2. Des amenagements, surtout des
structures en creux, apparaissaient ä la
base de la couche 3. II s'agissait principalement

de fosses de rejet, de trous de poteau
et d'un foyer. Leur repartition spatiale est
particulierement eloquente; ainsi, elles se
regroupent en deux ensembles, separes
Tun de l'autre par un espace large d'une
vingtaine de metres, depourvu de tout
amenagement. Dans le premier ensemble,
on releve l'association de trous de poteau
et d'un foyer, alors que dans le deuxieme
ensemble, on observe trous de poteau et
fosses de rejet. Le plan des bätiments n'est
pas directement lisible. Cependant,
l'image ainsi obtenue est interessante,
puisqu'elle montre une discontinuite des
amenagements qui se concentrent en
zones bien distinctes. Par la suite, cette
Situation s'est confirmee sur le reste du
terrain.

Cette partie du chantier ayant ete momen-
tanement abandonnee au profit de l'extremite

occidentale du site, ces donnees
seront completees lorsque la fouille repren-
dra dans cette zone.
Sur les 14'000 m2 de terrain excaves ä ce
jour ä l'ouest, sur le reste du site, plusieurs
centaines d'anomalies ont ete traitees en
fouille fine. Jusqu'ä maintenant, six foyers
ont ete decouverts, mais la majeure partie
des structures s'apparentent ä des fosses.
Les plus grandes (diametre superieur ä

0,50 m) correspondent ä des silos ou ä des
depotoirs, les plus petites ä des trous de
poteau. Parmi ces derniers, plusieurs s'or-
ganisent en ensembles quadrangulaires
isoles les uns des autres (fig. 8). Formes de
quatre trous de poteau distants l'un de l'autre

de 2 ä 3,50 m, de tels ensembles paraissent

frequents dans les habitats de l'äge
du Fer; ils sont generalement interpretes
comme des greniers accompagnant une

habitation ou regroupes en quartiers speci-
fiques7. D'autres ensembles reguliers ä six
trous de poteau ou plus ont egalement ete
observes, ils correspondent ä des
bätiments complexes de plus grande dimension.

Le mobilier

Le mobilier archeologique decouvert dans
l'ensemble des structures et dans la couche
3 semble assez varie. Certaines zones,
comme l'extremite Orientale du chantier,
presentent un horizon chronologique cohe-
rent. Mais ce n'est pas le cas partout. C'est
pourquoi nous n'evoquerons ici que les
zones oü, apres une premiere Evaluation, le
mobilier de la base de la couche 3 semble
contemporain de celui des fosses.
II s'agit principalement de ceramique cuite
en atmosphere reductrice dont la couleur

de la päte varie du brun clair au brun fonce.
La ceramique fine est bien representee; eile
est meme majoritaire. La jatte ä bord
rentrant constitue le principal type de recipient
rencontre; des bois et quelques pots biconi-

ques completent cette categorie (fig. 9). En

ceramique grossiere, seule la jarre ä bord

aplati ou arrondi a ete individualisee. Des
fusaioles et des poids en terre cuite, piri-
formes, ont egalement ete mis au jour.
Parmi le mobilier metallique, peu abondant,
quelques elements en bronze retiennent
l'attention:un anneau, une epingle et surtout
un fragment de fibule, dont le ressort ä quatre

spires larges et l'arc en »anse de panier«
permetent d'identifier le type filiforme »de

Marzabotto« (fig. 10). Les seuls objets en
verre sont des perles circulaires de couleur
bleue, dont un exemplaire est cötele (»en

melon«) (fig. 11). Enfin, quelques fragments
de meules en gres figurent aussi ä l'inventaire.
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fig- 8
Plan de repartition des structures
de la couche 3; extrait illustrant
des ensembles ä quatre ou six
trous de poteaux (Dessin
£ Ziehli).
Strukturen von Schicht 3 mit
je 4-6 zusammengehörigen
Pfostenlöchern.
Pianta di distribuzione delle
strutture dello strato 3; dettaglio
di gruppi a quattro o a sei buchi
di palo.

A Foyer • Trou de pieu ** Fosse

fig. 9
Ceramique La Tene provenant
d'ensembles clos (Photo B. Migy).
Latenekeramik aus einem
geschlossenen Fundkomplex.
Ceramica La Tene proveniente da
un insieme chiuso.
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Datation

En tenant compte de l'etat inacheve de la
fouille et du Stade encore initial de l'inventaire

du mobilier, une certaine prudence
s'impose quant ä l'attribution chronologique

precise de l'occupation latenienne sur
l'ensemble du site. De plus, des variations
topographiques locales induisent des for-
mations sedimentaires differenciees, c'est
pourquoi il est necessaire de traiter chaque

zone separement. Ainsi, l'est du chantier,

situe dans une faible depression, peut
etre considere comme une entite: la moitie
inferieure de la couche 3 y est fortement
anthropisee et le mobilier recueilli
presente une certaine coherence. Les
elements de datation retenus pour cette zone
sont la fibule dite »de Marzabotto« et les

perles en verre bleu que G. Kaenel8 considere

comme fossiles directeurs dans les
tombes de la Tene A en Suisse occidentale.

La datation obtenue sur les charbons de
bois d'une fosse situee dans cette meme
zone semble bien confirmer cette attribution

chronologique9.
Les vestiges situes plus ä l'ouest devront
encore etre etudies, mais la parente des
formes ceramiques permet de penser qu'il
existe une certaine unite sur l'ensemble du
site10.

fig. 10
Fibule de type filiforme »de
Marzabotto«. Ech. 2:1 (Dessin
S. Schmid).
Eine »Marzabotto«-Fibel.
Fibula tipo »Marzabotto«.

ment ajuste sur les bords surtout, ce heris-
son est recouvert par une couche grave-
leuse, epaisse au maximum de 0,30 m.
Celle-ci offre une surface reguliere parfois
encore bien en place (fig. 12).
La destruction partielle d'un trongon de la

route, lors d'un effondrement du sol (do-
line), a entraine une refection locale som-
maire. Elle a consiste ästabiliser le bord de
la route par un remblai sans pour autant re-
tablir sa largeur d'origine, ni refaire

soigneusement l'accotement.
Bien que les sections de la voie proches du
sol actuel soient generalement endomma-

gees, l'etat de conservation de cette
construction apparait dans l'ensemble
relativement bon.
Le moment precis de sa construction n'est

pas encore bien defini: stratigraphique-
ment, eile est posterieure aux vestiges de
la Tene A. Quant au mobilier, il est assez
peu abondant surle site. Neanmoins, la

ceramique sigillee (Drag. 18,30,35-36,37) et
les monnaies (dupondius de Trajan, follis
de Licinus, follis de la Maison constanti-
nienne) permettent de proposer une
utilisation de la route entre le Ier et le IVeme
siecle apres J.-C14.

La route gallo-romaine

Mentionnons d'abord que deux etablissements

ruraux gallo-romains sont presents
dans le voisinage du Noir Bois: celui des
Aiges11 qui est situe ä 300 m au sud-est du
site; une autre villa gallo-romaine est
egalement signalee par A. Quiquerez12 ä environ

900 m au nord, sur les hauts du village
d'Alle.
Au Noir Bois, les vestiges de cette periode
sont principalement representes par une
route bordee de deux fosses (fig. 3d). Cet

ouvrage traverse tout le site selon un axe
est-ouest et a ete observe sur une
longueur de 500 m. Un trongon de cette
meme voie a ete fouille 1 km en aval, au
lieu-dit Sous Hermont13. Stratigraphique-
ment, l'ancienne route a ete amenagee au
sommet de la couche 3 qu'elle entame
plus ou moins profondement. Les fosses
ont ete creuses ä partir de ce meme
niveau; leurs dimensions conservees attei-
gnent de 0,30 ä 0,80 m de large pour une
profondeur de 0,05 ä 0,40 m. Large en
moyenne de 6,50 m, le soubassement de
la route est constitue d'une assise de blocs
calcaires, parfois equarris, plantes de
chant ou faiblement inclines. Soigneuse-

fig. 11

Perles en päte de verre de
couleur bleue (Photo B. Migy).
Blaue Glasperlen.
Perle in pasta vitrea blu.
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Coupe de la voie gallo-romaine
oü l'on distingue le soubassement

de blocs calcaires et son
revetement graveleux (Photo
B. Migy).
Schnitt durch den römerzeitlichen
Strassenkoffer; gut erkennbar ist
die Fundamentlage aus Kalksteinen

und die kiesige Deckschicht.
Sezione della strada gallo-
romana, dove si distinguono la
base in blocchi di calcare e il
rivestimento ghiaioso.

Conclusions

La vaste etendue du territoire explore
actuellement au Noir Bois aura permis la
decouverte d'occupations allant du Mousterien

ä la periode gallo-romaine. Ces
gisements temoignent de trois genres d'activi-
tes differentes: l'exploitation du silex, le travail

ä vocation agricole ou artisanale lie ä

des habitats, enfin, la circulation de
personnes et de marchandises sur une voie
de communication. Par consequent,
chacune des periodes representee comporte
des perspectives specifiques de
recherche ainsi qu'un bon nombre de questions

encore ä resoudre.
L'element le plus marquant des niveaux
mousteriens est tout d'abord la rarete en
Suisse de tels gisements de plein air; l'interet

est renforce par l'existence de deux
niveaux ä industrie mousterienne de types
differents, superposes et bien separes par
des niveaux sedimentaires steriles. L'ap-
proche chronologique sera donc un des
points forts de notre etude. Une autre voie
sera de comprendre l'economie et la gestion

de la matiere premiere qu'on trouve de
fagon relativement abondante, en veines,
au-dessus du socle calcaire. Dans une
perspective plus large, une campagne de
prospection pourrait etre lancee sur toute
la colline du Noir Bois. Son but serait de re-
perer d'autres temoins bien conserves
d'exploitation prehistorique du silex et,
pourquoi pas, d'eventuelles structures

10 telles que des vestiges de campements.

La zone ä forte concentration de mobilier
campaniforme propose, quant ä eile,
plusieurs axes de reflexion. L'un d'eux sera
d'etablir la relation existant entre cette ac-
cumulation de pieces archeologiques et
les tres rares structures se rattachant ä

cette periode. En effet, malgre l'abondance
de temoins attestant un habitat sur le site
du Noir Bois, tres peu de structures claire-
ment campaniformes ont pu etre definies.
Un programme d'extension de la fouille
prevu ä l'ouest de ce gisement pourra
peut-etre clarifier ce manque d'informa-
tions. Un important travail typologique
reste ä faire pour attribuer ä cette periode
les pieces trouvees dans la couche 3, me-
langees ä du mobilier d'autres periodes.
Toutefois, les couches identifiees comme
purement campaniformes constituent un
ensemble bien homogene; les datations
C14 et la typologie permettront d'inserer le
site dans la Chronologie du Campaniforme
qui, en Suisse, ne compte encore que tres
peu d'habitats.
L'occupation latenienne est bien reconnue
ä l'est du chantier, oü un ensemble cohe-
rentaetemisaujour. Une premiere Evaluation

des structures et du mobilier ceramique

nous incline ä penser que l'habitat est
present sur la majeure partie du gisement.
Cette impression sera ä confirmer par
l'etude approfondie des donnees de
terrain. L'analyse spatio-temporelle des
structures fournira faxe principal de la
recherche. La contemporaneite stricte des
amenagements sera plutöt ä etablir par la

typologie du mobilier que par la stratigraphie

qui, eile, ne permet pas toujours de re-
pondre ä cette question. L'abondance et la

diversite du mobilier ouvrent de
nombreuses perspectives d'etude; ainsi, la

ceramique de La Tene ancienne presente un
caractere inedit dans notre region. Si le

contexte funeraire de cette periode est
generalement bien connu, les habitats le sont
beaucoup moins. La fouille d'une occupation

sur une teile surface permettra d'abor-
der la vie quotidienne ä cette epoque.
Enfin, l'existence d'une voie romaine
importante, axe probable entre Epoman-
duodurum (Mandeure) et Aventicum
(Avenches) par Pierre Pertuis, ainsi que la

presence ä Alle15 de deux etablissements
ruraux enrichit l'image de l'occupation du
sol dans la region au cours des premiers
siecles apres J.-C.
Parmi les six phases culturelles identifiees
ä Alle, Noir Bois, les deux niveaux ä silex
mousteriens, les temoins d'habitat campaniforme

et de La Tene ancienne comptent
actuellement parmi les rares gisements
reconnus dans un perimetre qui comprend la

Franche-Comte, l'Alsace et le Plateau
suisse. Cela confere d'ores et dejä une
importance de premier plan ä la decouverte
de ce site unique en son genre.
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Ausgrabungen in
Alle-Noir Bois JU

Sondierungen auf dem Trassee der künftigen

RN 16 haben bei Alle-Noir Bois
archäologische Kulturschichten der
Frühlatenezeit und eine römische Strasse zum
Vorschein gebracht.
Diedaraufhin erfolgte Ausgrabung dauerte
für 2,4 Hektaren zwei Jahre. Je nach
Erhaltungszustand wurden dabei die Schichten
maschinell oder von Hand abgetragen.
Die römische, von zwei parallelen Gräben
gesäumte Strasse konnte von Westen
nach Osten auf einer Länge von 500 m
gefasst werden. Sie deckte eine frühlatenezeitliche

Siedlungsschicht mit Gruben,
Herdstellen und Pfostenlöchern sowie mit
Keramik.
Mit dem Fortschreiten der Ausgrabung traten

weitere Strukturen zutage. Es konnten
einerseits eine glockenbecherzeitliche
Siedlungsschicht und andererseits ein
wohl jungpaläolithischer Silexwerkplatz
ausgegraben werden. In den untersten
Lagen schliesslich waren zwei mousterien-
zeitliche Schichten feststellbar, die durch
eine sterile Schicht klar voneinander
getrennt werden konnten. Es scheint sich um
Silexwerkplätze zu handeln.
Die umfangreichen Informationen sowie
das Vorhandensein von Schichten aus
verhältnismässig wenig bekannten Epochen
sowohl im Mittelland wie in Franche-
Comte und Elsass, machen aus Alle-Noir
Bois eine besonders wichtige Fundstelle.

Scavi ad Alle-Noir Bois Ju

I sondaggi effettuati nel tratto della futura
RN 16 ad Alle-Noir Bois hanno portato alla
luce uno strato archeologico con materiale
del La Tene antico e una strada gallo-ro-
mana.
II sito comprende una superficie di 2,4 h,

che andranno scavati entro il periodo di
due anni. La strategia dello scavo varia a
seconda della conservazione dei reperti.
Lo scavo di grandi superfici per mezzo della

ruspaalternatoaquello manualefine. La
strada gallo-romana, delimitata da due fos-
sati parallele stata documentata da Est ad
Ovest per una lunghezza di 500 m. Questa
costruzione copre una parte dello strato
con strutture di insediamento (fosse, focolari,

buchi di palo) e suppellettili, in particolare

ceramica databile nel La Tene antico.
Durante lo svolgimento dei lavori la stratigrafia

del sito si e arricchita di nuovi strati:
trattandosi da una parte di un insediamento

della cultura campaniforme e dall'altra di
un piccolo »laboratorio« per la scheggiatu-
ra della selce, probabilmente databile nel
Paleolitico superiore.
Infine, alla base della sequenza sedimen-
tologica, sono apparsi due strati sovrappo-
sti e separati da uno strato sterile, portanti
materiale in selce attribuibile al Musteria-
no. Attualmente sono interpretati come
»laboratori« per la scheggiatura modificati.
La grande quantitä d'informazioni raecolte
e la presenza di culture relativamente poco
conosciute sia sull'Altopiano svizzero che
in Francia-Contea e in Alsazia, attribuisco-
no a questo sito una grande importanza.
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